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En 2014, il a pu paraître de bon ton à certains de s’intéresser au Centenairede la Grande Guerre et d’aucuns ont manifestement estimé qu’ils avaientintérêt à « faire comme les autres ». Le résultat a été l’apparition d’un flot
de parutions relatives à ce conflit et notamment à son début.
L’Académie nationale de Metz, impliquée dans la vie locale et régionale,
ne pouvait pas manquer de s’associer au mouvement général provoqué par la
commémoration du Centenaire. Mais, le nombre de communications consa-
crées au fil des ans, totalement ou partiellement, à différents aspects du conflit,
montre bien que les membres de cette compagnie n’ont pas attendu cet
événement pour s’y intéresser. Alors, pourquoi avoir choisi 2015 pour se
manifester ?
Parce que cette année a forcément connu une diminution du volume des
parutions et des événements commémoratifs puisque 1915 ne fut pas, aux
yeux du grand public et avec le recul de cent ans, une année où se déroulèrent
des événements particulièrement marquants. 2015 était donc le bon créneau
pour que les actuels Académiciens montrent qu’ils ne sont pas indifférents au
souvenir du premier conflit mondial.
L’Académie a donc décidé de commémorer ce Centenaire en organisant
trois actions en direction d’un public plutôt local et pas forcément averti : un
cycle de conférences, un ouvrage collectif et un colloque.
Le cycle de conférences
Dans le cadre des conférences « hors les murs », cinq interventions d’his-
toriens confirmés se sont déroulées dans la salle capitulaire du Cloître des
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Récollets. Les conférenciers, tous membres de l’Académie nationale de Metz,
se sont succédé tout au long de 2015 de la manière suivante :
– 26 février : dans « Maurice Barrès entre Nancy et Metz – Variations
littéraires et politiques sur le thème lorrain », François Roth a exposé les
rapports littéraires et politiques qu’a entretenus l’écrivain à différentes époques
avec les deux villes lorraines, Nancy et Metz qui, jusqu’en 1918, étaient
séparées par la frontière entre la France et l’Allemagne ;
– 30 avril : Christiane Pignon-Feller, dans « 1904-1924 Peindre la paix,
dessiner la guerre à Metz – Les désarrois de l’artiste Jacques Hablützel », a
montré de manière très complète les différentes facettes du peintre-dessi-
nateur, notamment sa production de guerre ;
– 21 mai : Jean Lanher, avec « Les civils en Lorraine occupée : l’exemple
de la Meuse, 1914-1918 », a cherché à mettre en évidence quelle avait été la
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26 février M. François Roth, professeur émérite à l’Université
de Lorraine
Maurice Barrès entre Nancy et Metz,
avant et pendant la Grande Guerre
21 mars colloquE
Metz, de l’Allemagne à la France
Mémoires de la Grande Guerre
à l’occasion de la sortie en librairie de l’ouvrage homonyme
Auditorium du Centre Pompidou-Metz
9 avril Mme christiane Pignon-Feller, historienne de l’Art
Jacques Hablützel, un artiste messin aux marges de la guerre
21 mai M. Jean lanher, professeur émérite à l’Université de Lorraine
L’armée allemande en zone occupée (1914–1918) :
l’exemple du Nord-Meusien
22 octobre M. Pierre Brasme, professeur honoraire d’histoire-géographie
Un Messin dans la Grande Guerre :
l’intendant militaire Adrian
12 novembre Gal (2e S.) Georges Philippot
Reconstitution de l’identité nationale en Alsace-Lorraine :
rôle de la gendarmerie (1917-1924)
2015, année commémorative charles de villers
11 juin M. Nicolas Brucker, maître de conférences à l’Université de Lorraine
Charles de Villers (1765–1815). Un destin européen
Contribution de l’ACAdémie nAtionAle demetz
à lA CélébrAtion du CentenAire de lA Guerre de 1914-1918
Les conférences auront lieu à 18h, salle capitulaire du cloître des Récollets Entrée libre
2015
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vie des civils en zone occupée, son but étant de faire comprendre, de manière
implicite, quelle était la situation des Lorrains en territoire occupé par rapport
à celle des habitants du territoire annexé ;
– 22 octobre : Pierre Brasme a décrit la vie et les activités de ce natif de
Metz qu’était « L’intendant militaire Adrian », promoteur du baraquement et
du casque portant son nom ; cette conférence correspondait avec le centenaire
de l’offensive de Champagne (septembre-octobre 1915), pour laquelle cette
coiffure protectrice avait été distribuée aux unités participant à l’opération ;
– 12 novembre : dans « Reconstitution de l’identité nationale en Alsace-
Lorraine : rôle de la gendarmerie (1917-1924) », Georges Philippot a montré
comment cette force armée – ayant vocation à maintenir l’ordre et faire
appliquer les lois sur l’ensemble du territoire national, y compris aux armées,
et participer à des opérations à l’extérieur – a préparé son retour en Alsace et
en Lorraine et joué un rôle majeur dans le retour de la légalité française dans
ces deux régions.
L’ouvrage collectif
Des académiciens – une trentaine en comptant les collaborations
diverses –, de formations différentes et ayant ou ayant eu des
Au centre M. Jean Lanher présenté par le président de l’Académie nationale de Metz,
M. Gérard Nauroy, et le Général Jean-Claude Laparra.
Archives Académie nationale de Metz
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parcours professionnels dissemblables, ont
souhaité participer à une œuvre commune.
Outre la commémoration du Centenaire, elle
avait pour objectif de prolonger l’étude relative à
l’Annexion1 et publiée en 2012 : celle-ci visait à
explorer des aspects méconnus du passé de Metz
ainsi que de sa région. Dans la mesure où ce
deuxième ouvrage collectif traite de sujets en
rapport avec la Première Guerre mondiale, il
peut être considéré comme une contribution à la
demande de classement au patrimoine mondial
de l’uNESCO, au titre des « Sites funéraires et
mémoriels de la Grande Guerre », de plusieurs
d’entre eux situés en Moselle.
Le livre devait être composé d’un certain
nombre de communications rédigées par des
académiciens et chapeautées par un avant-
propos ainsi qu’une introduction. C’est donc un
recueil de vingt-quatre communications origi-
nales, intitulé Metz de l’Allemagne à la France,
Mémoires de la Grande Guerre, qu’a proposé
l’Académie nationale de Metz. Elles ont été
organisées en trois ensembles classés de manière
à la fois chronologique et thématique. Dans une
première partie, les articles portent sur des
aspects militaires et des opérations. Il y est
question notamment des rapports de Metz avec
les formes prises par les hostilités dans ses
environs. Dans une deuxième partie, des acadé-
miciens ont présenté diverses facettes de la vie
dans l’agglomération au cours du conflit. Enfin,
la guerre ne se terminant pas vraiment avec l’arrêt des hostilités mais entraînant
des conséquences, ce sont plusieurs d’entre elles, dans différents domaines,
qui ont été exposées dans la troisième partie.
Le sommaire de ce livre est le suivant :
AVANT-PROPOS Gérard Nauroy, L’Académie de Metz dans la Grande Guerre
INTRODuCTION Jean-Claude Laparra, À chacun sa guerre
PREMIERE PARTIE : Les aspects militaires et les opérations
Jean-Éric Iung, Soldats lorrains de la Grande Guerre : les conscrits deMetz-campagne
1. Metz l’Annexion en héritage 1871-1918, ouvrage collectif de l’Académie nationale de
Metz, coordonné par Christiane Pignon-Feller, relu et harmonisé par Gérard
Nauroy, ANM / G. Klopp éd., 2012.
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Jean-Luc Demandre, Nomeny, Rouvres, Jarny, août 1914 : les traces sanglantes
d’unités messines
Christian Pautrot, Influence de la géologie sur l’implantation des nouveaux
ouvrages défensifs au sud de Metz après la mobilisation de 1914
Jean-Claude Laparra, « La Fayette, nous voici ! » – 1918, les Américains aux portes
de Metz
Arsène Felten, Le chemin de fer mosellan dans la Grande Guerre
DEuXIEME PARTIE : Metz dans la guerre
François Roth, La municipalité de Metz à l’épreuve de la Grande Guerre
Pierre Brasme, La vie quotidienne à Metz durant la Grande Guerre à travers le
Journal de Jeanne Haas
Laurette Michaux, La contribution des instituteurs et des écoles à l’effort de guerre
René Schneider, Monseigneur Willibrord Benzler, un évêque allemand sensible au
particularisme lorrain
Pierre Bronn, Immanuel ou le protestantisme messin sous la Grande Guerre
Jean-Bernard Lang, Les juifs messins dans la Grande Guerre, une communauté
écartelée
Christiane Pignon-Feller, Jacques Hablützel, un artiste messin aux marges de la
guerre
Gilbert Rose, Néanmoins, on a fait de la musique
Line Skorka, Guerre et protection des archives
Pierre Beck, L’archéologie pendant la Grande Guerre : les fouilles allemandes de
Senon
TROISIEME PARTIE : L’après-guerre
François Jung, Le retour de Metz à la France
Georges Philippot, Le retour des gendarmes français en Moselle 1918-1919 – De
quelques opérations préliminaires
Jean-Claude Laparra, Christiane Pignon-Feller, Un destin messin dans la pierre
– Considérations à propos d’un monument funéraire
Jean David, Regards sur la guerre et l’après-guerre de trois romanciers messins de
langue allemande
Rolf Wittenbrock, Des indésirables partout ? Les expulsés et rapatriés allemands à
destination de la Sarre après 1918
Philippe Hoch, La délicate intégration d’une société savante « allemande » dans
l’espace culturel français : le cas de la Société d’Histoire et d’Archéologie de la
Lorraine 1918-1922
Christian Jouffroy, Le maréchal Ferdinand Foch : le grand ancien du collège Saint-
Clément à Metz
Christiane Pignon-Feller, Les sept Poilus ou les souvenirs de la Grande Guerre dans
l’espace public messin
Jean-Louis Jolin, Mon grand-père,… un héros ?
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Le colloque
Organisée à l’occasion de
la sortie en librairie de Metz de
l’Allemagneà laFrance,Mémoires
de la Grande Guerre, la manifes-
tation a eu lieu le samedi
21mars 2015, à l’auditoriumdu
Centre Pompidou-Metz. Le
livre a aussi été remis aux
souscripteurs au cours de cette
journée.
La presse écrite et radio-
phonique avait bien répondu,
certainement grâce à la
persuasion de Robert Féry, à la
demande demédiatisation de la
sortie du livre et d’organisation
du colloque.
Le public n’a pas fait
défaut : environ cent à cent-
vingt personnes ont été
présentes en permanence du
début à la fin.
Le colloque a été organisé
en trois parties, à la fois chrono-
logique et thématique, c’est-à-
dire les aspects militaires du
conflit à Metz et dans les
environs, la guerre à Metz et
l’après-guerre. Il a regroupé
huit communications, illustrées pour la plupart par un diaporama, et corres-
pondant à huit des articles composant l’ouvrage collectif. Les intervenants ont
eu la faculté de ne pas s’en tenir à une simple lecture synthétique de leur article :
ils ont eu le choix dans la manière de traiter leur sujet, pour autant que le titre
de la communication et une partie significative de son contenu fussent en concor-
dance avec l’article. Chaque intervenant a donc traité son sujet en le présentant
un peu différemment, afin que sa communication apporte des éléments nouveaux
par rapport au texte de l’article correspondant du recueil. Ces communications
ont ainsi correspondu à huit angles sous lesquels l’étude du conflit a été abordée.
En effet, il est admis maintenant, beaucoup plus qu’avant, de considérer qu’une
guerre peut être examinée sous différents angles. Cela correspond d’ailleurs à la
réalité : une guerre concerne les militaires, mais aussi les civils qui à différents
titres y sont partie prenante. Il y a la guerre des militaires sur le front, la vie et les
activités desmilitaires à l’arrière ; il y a la vie des civils touchés par la guerre, mais
Auditorium du Centre Pompidou-Metz, le 21 mars
2015.
Archives Académie nationale de Metz
Intervention du maire de Metz, Dominique Gros.
Archives Académie nationale de Metz
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la vie continue aussi à l’arrière pendant tout le temps que durent les hostilités.
La troisième partie a traité des conséquences de la guerre car, à travers les
problèmes qu’elle génère, elle ne se termine pas immédiatement avec la fin des
hostilités, mais elle a un prolongement pendant un certain temps.
Le 21 mars, de 9 heures à 17h30, à côté des habituelles prises de paroles
destinées à ouvrir et à terminer le colloque (mot d’accueil du président de
l’Académie, Gérard Nauroy, discours du maire Dominique Gros, présentation
générale par le président de séance Jean-Claude Laparra, allocution de clôture
du président), les huit communications se sont enchaînées, avec une coupure
pour le déjeuner, de la manière suivante :
Jean-Éric Iung, Soldats lorrains de la Grande Guerre : les conscrits deMetz-campagne
Christian Pautrot, Influence de la géologie sur l’implantation des nouveaux
ouvrages défensifs au sud de Metz après la mobilisation de 1914
Pierre Brasme, La vie quotidienne à Metz durant la Grande Guerre à travers le
Journal de Jeanne Haas
Laurette Michaux, La contribution des instituteurs et des écoles à l’effort de guerre
Line Skorka, Guerre et protection des archives
Jean David, Regards sur la guerre et l’après-guerre de trois romanciers messins de
langue allemande
Rolf Wittenbrock, Des indésirables partout ? Les expulsés et rapatriés allemands à
destination de la Sarre après 1918
Christiane Pignon-Feller, Les sept Poilus de Metz ou les souvenirs de la Grande
Guerre dans l’espace public messin
un large public qui a pu suivre confortablement les communications.
Archives Académie nationale de Metz
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L’ensemble des interventions a été clôturé par une synthèse effectuée
par François Roth, qui a ainsi joué le rôle de « grand témoin ». Cette synthèse
a été un grand moment car cet universitaire, si connu et apprécié, excelle dans
l’exercice difficile qui consiste à synthétiser un colloque de plusieurs heures en
une vingtaine de minutes.
Le bilan
L’ensemble des actions prévues a donc été réalisé et leur évaluation est
globalement positive.
Les conférences ont connu le succès habituel de ce genre d’activité cultu-
relle, ce qui finalement représente une réussite compte tenu des sujets traités.
L’ouvrage collectif et le colloque ont été pour les auteurs des occasions
d’échanger idées, documents ainsi que photos et de travailler en parfaite
harmonie. Leur préparation a aussi été une opportunité pour qu’ils se
découvrent complémentaires autour d’un thème fédérateur. Ce sont également
autant d’angles sous lesquels ce conflit a été abordé puisque chaque acadé-
micien a forcément son idée sur la guerre, un passé familial particulier, un
sujet qui l’amène à être en mesure de traiter partiellement de ce conflit par
rapport à son domaine habituel de recherches. C’est justement ce qui a fait
l’intérêt de l’ouvrage collectif et, plus tard, du colloque. En ce qui concerne le
premier, il en reste encore quelques exemplaires ; nul doute que, comme son
prédécesseur, il finira bien, compte tenu de la réussite de sa présentation et de
la qualité du texte, par être épuisé. Quant au second, son organisation et son
déroulement ont apparemment donné satisfaction.
Au total, cette expérience de trois actions coordonnées mériterait sans
doute d’être reconduite à d’autres occasions. )
